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La ville du prince heureux 

Le prince heureux habitait une ville entourée par des hautes collines où il y avait beaucoup 

d’animaux et fleurs. Elle était baignée par une rivière où les roseaux poussaient et gelaient 

en hiver. Dans le centre-ville il y avait un palais très antique et 

magnifique, il était enfermé par une muraille si géante qu’on ne 

pouvait rien voir dehors, les personnes riches et puissantes 

habitaient-là et elles passaient leurs vies entre les merveilleux 

jardins et les fontaines d’eau cristalline. Cependant, la situation 

était différente pour les gens ordinaires, car leurs existences 

s’écoulaient entre les rues misérables, la saleté et la pauvreté, ils 

demeuraient avec tellement de difficultés qu’ils manquaient des 

choses basiques comme la nourriture, l’abri ou l’eau.   

La morale du conte 

Le récit du Prince Heureux nous enseigne qu’il existe un amour si bienveillant et sincère 

qu’il est capable de donner tout ce qu’il a et tout ce qu’il est pour quelqu’un ou quelque chose 

d’important. En outre, l’histoire nous montre qu’il y a de fois dans lesquelles on doit mettre 

les intérêts et le bien-être des autres avant les bénéfices propres parce que le bonheur peut 

être trouvé dans les actes d’empathie, solidarité et service.  

Ma partie préférée de l’histoire 

Ce que j’ai aimé du conte c’est quand la petite hirondelle est restée avec le prince heureux et 

elle lui a aidé à offrir ses pierres précieuses à ceux qui en avait besoin, car elle a fait un acte 

de service comme une sorte d’altruisme, elle a été prête à mourir pour l’autrui et je pense que 

ce n’est pas très commun dans notre société égoïste, actuellement personne ne se préoccupe 

que de soi-même.  

 

 



Ma partie moins aimée  

J’ai détesté de l’histoire le moment dans lequel le prince heureux et la petite Hirondelle ont 

décédé. À mon avis, ceux deux personnages ne méritaient pas de mourir parce qu’ils avaient 

des cœurs purs et indulgents. De plus, ils sacrifiaient leurs vies en essayant d’améliorer les 

conditions de la vie des habitants de la ville sans espérer quelque chose en échange. Il ne me 

plaît pas que la vie soit si injuste avec des individus bons.  

Le conte contre la vie réelle  

Le monde est plein de personnes diverses. On ne peut pas affirmer avec certitude si les gens 

vont procéder correctement ou si, au contraire, ils vont poursuivre ses 

aspirations les plus égoïstes et mauvaises. Néanmoins, je choisis 

croire que la bonté, l’empathie, la solidarité, l’altruisme et l’amour 

emportent sur la méchanceté, l’envie et la haine. Il y a beaucoup 

d’êtres dans la planète qui font ce que le prince heureux et la petite 

Hirondelle ont fait. Par exemple, mon petit frère est capable de rester 

sans manteaux si son ami a froid et ma grand-mère partage sa 

nourriture avec une voisine qui n’a rien à manger. Alors ces petits gestes me font avoir de la 

foi en l'humanité. 

Mon personnage préféré 

Le prince heureux est le personnage que j’ai aimé le plus parce qu’il représente les valeurs 

que je veux cultiver dans ma vie. J’aime bien que le prince ait décidé d’être conscient des 

misères et carences de sa ville, sa condition spirituelle s’est développée et même s’il avait un 

cœur du plomb, il a eu pitié des autres et il leur a donné sa beauté, sa richesse et son existence.  

Résumé 

Le Prince Heureux raconte l’histoire d’un prince et une Hirondelle. Le prince avait été une 

personne qui vivait délicieusement, sans inquiétude des péripéties que les gens dehors son 

château devaient faire face. Après sa mort, son esprit restait attrapé dans une statue vêtue 

d’or fin et pierres précieuses et il pleurait toutes les nuits quand il voyait les conditions 

difficiles des habitants de la ville. Un soir, une petite Hirondelle qui était en train d’émigrer 



en Egypte a décidé de dormir au-dessous la statue, mais elle a été trempée par les larmes du 

prince. 

En conséquence, elle a parlé avec le prince et a réalisé qu’il était triste pour ses courtisans. 

Donc, elle a accepté de lui aider à donner ses luxueuses possessions aux personnes pauvres 

et nécessiteuses, elle a destiné tellement de nuits à faire cette tâche. Maintenant que 

l’Hirondelle arrachait les pierres précieuses de la statue, le prince mourait et l’hiver arrivait. 

Dû à la grande couche de neige et glace, l’oiseau n’a pas pu voyager et les deux, le prince et 

l’hirondelle, ont décédé.  

Les valeurs humaines trouvées dans le conte 

 

Le respect : Sentiment de considération envers quelqu'un, et qui porte à le traiter avec des 

égards particuliers. – « Je ne pense pas que j’aime les enfants, répondit l’Hirondelle. L’été 

dernier quand je séjournais au bord de la rivière, deux garçons mal élevés, les enfants du 

meunier, ne cessaient pas de me jeter des pierres. […] c’était une marque d’irrespect ». À 

mon avis, le respect est la basse fondamentale de toutes les relations saines et de la 

communication effective. Cette valeur nous aide à apprécier et reconnaitre la dignité des 

autres et à accepter les différences qu’ils ont.  

L’acceptation : Action d'accepter l'adversité ; soumission, résignation. –« […] Elle picorait 

les miettes à la porte du boulanger, quand le boulanger ne le regardait pas, et essayait de se 

réchauffer en battant des ailes. Mais, à la fin, elle vit qu’elle allait mourir. Elle eut tout juste 

la force de voler encore une fois sur l’épaule du Prince ». Je pense que cette valeur est un 

outil important parce qu’il a beaucoup de choses qu’on ne peut pas contrôler. Elle nous 

permet de nous adapter aux adversités sans se réjouir dans la frustration ou l’agacement.  

La considération : Bonne opinion qu'on a de quelqu'un ; estime, égards accordés à 

quelqu'un. –« Tout en haut de la cité, sur une petite colonne, se 

dressait la statue du Prince Heureux. […] Aussi, on l’admirait 

beaucoup ». De mon point de vue, cette qualité est remarquable 

car elle ne croit pas au moins qu’il y ait une connaissance 

profonde de ce qui nous considérons. Cela fait partie de la compréhension de la bonté, la 

grandeur et la dignité des autres.  



L’affection : Sentiment d'amitié, de tendresse d'attachement pour quelqu'un. -« -Maintenant 

vous êtes aveugle, dit-elle. Alors je vais rester avec vous pour toujours.  

-Non, petite Hirondelle, dit le pauvre Prince. Il faut que vous alliez en Égypte. 

- Je resterai toujours avec vous, dit l’Hirondelle. Et elle s’endormit entre les pieds du Prince ». 

Il est important de souligner cette qualité parce que la relation qu’ils ont construit est fondée 

sur ce sentiment. Ils s’accompagnaient tout le temps sans espérer quelque chose en retour. 

Seulement leur amour suffisait pour rester ensemble.  

L’empathie : Faculté intuitive de se mettre à la place d'autrui, de percevoir ce qu'il ressent. 

« -Là-bas, continua la statue, de sa voix basse el musicale, là-bas, dans une petite rue, il est 

une pauvre maison. Une des fenêtres est ouverte et, par elle, je puis voir une femme assise à 

une table. Son Visage est amaigri et usé. Elle a des mains épaisses, rougeaudes, toutes piquées 

par l’aiguille, car elle est couturière. Elle brode des fleurs de la Passion sur une robe de satin 

que doit porter, au prochain bal de la cour, la plus belle des demoiselles d’honneur de la 

Reine. Dans un lit, au coin de la chambre, gît son petit garçon malade. Il a la fièvre et il 

demande des oranges. Sa mère n’a rien à lui donner que de l’eau de la rivière. Aussi il pleure. 

Hirondelle, Hirondelle, petite Hirondelle, ne voulez-vous pas lui porter le rubis de la garde 

de mon épée ? Mes pieds sont attachés au piédestal et je ne puis bouger. » Je pense que, dans 

le conte, cette valeur se détacher des autres. Le prince fait toutes les bonnes actions en se 

mettant à la place de ses voisins. En autre, il a mené à bien divers œuvres de charité pour 

atténuer les misères dans lesquelles ils habitaient, sans tenir à cœur si sa vie était en risque.  

 

Une histoire inspirée par le Prince Heureux : Le cœur de Gloire 

 

Cette histoire prend lieu entre Cocorna et El Carmen de Viboral, deux villages situés á l'est 

d'Antioquia. Cet endroit est entouré par des hautes montagne verts et 

croisés par la rivière du Melcocho, la plus cristalline de la Colombie. 

Au bout d'une colline lointaine vivait Gloire, une femme âgée, sans 

plus de compagnie qu'un chat rond et gâté. Une journée quelconque, 

il fallait que Gloire soit allée au centre-ville car elle avait un rendez-

vous chez le médecin. Elle était très préoccupée parce qu'elle ne 

pouvait pas marcher correctement et il n'y avait personne prête à lui 



porter secours. Donc, quand elle était sur le point d'annuler le rendez-vous, un coup a retenti 

dans la maison et la tête de Pauline a regardé par la fenêtre. Elle était une amie de Gloire, 

quand elle était petite enfant, l'ancienne s'a occupé d'elle parce que ses parents étaient trop 

pauvres. Une fois que Pauline a connu la situation de Gloire, elle a pris un autobus depuis 

Medellín et a marché dans la forêt pendant quatre heures jusqu'à chez Gloire. 

Grâce à Dieu ! Tu es mon ange, petite Pauline - fit Gloire quand elle lui a expliqué qu'elle 

désirait l’accompagner au rendez-vous.  

Ainsi, les femmes ont pris chemin au centre-ville la matinée suivante. Le cœur de Gloire était 

plein de gratitude et l’esprit de Pauline se réjouissait de joie. 

FIN 


